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de la reclameLE MADAWASKàa ME - Щ.
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9Г: ©< La rédaction du journal Le pfadawaska croirait man

quer à son devoir, si elle laissait waser la première occasion 
qui lui est offerte, sans témoigner sa pliis vive reconnaissait-: 
ce aux actionnaires dé “La Citÿdïlmprimerie du Madawas
ka. пШ

E luiundstoiif 7 Nov.

Mercredi dernier, eurent Кав dans
I église de cette Ville, le» funéniiile* 
du. regretté Kn*èlc Lajiie, ddcdil' 
le 3 courant, à 2 lira dumatin.

ТЧН

Grâce à la générosité d’amis dévoués au progrès et à 
l’avancement de notre beau comté, le premier journal fran
çais de cette partie du pays fait aujourd’hui son apparition, 

. Dans son humble toilette, il s’en va frapper à Votre 

porte, sachant bien que, si pour naître, il.lui ot fallu les 
sacrifices d’un certain nombre, il lui faut l’aide et l’appui de 
tous pour vivre, grandir et prospérer.

Un journal au Madawaska comble certainement une 
lacune. Depuis Longtemps, le besoin s’en faisait sentir. 
Eloignés des autres groupes de langue française, il était 
bien difficile pour nous, |gjbiis le jovffnal, de créer cet esprit 

d’association, cette communion d’idées si nécessaire à l’avan
cement matériel et intellectuel des nôtres, le long de la 
rivière Saint-Jean. Car, ne l’oublions pas, le vieil adage est 

* toujours vrai : “L’union fait la force”.
Depuis quelques années surtout, notre dr trict a pris un 

■pr,. Notre population s’accroît prodigieusement ; 
Hifen fait des merveilles ; l’agriculture se réveille 
|^e s’implante. ~

Kundston est situé au centre de ce district progressif, 
chef-lieu du comté, Il est desservi par trois chemins

Un journaliste nMenni.d a étudié 
les-annonces jn-érers d tus le» jour
naux ; d'n près lai, pour obtenir unw ... щтщшш

A l’appel des promoteurs, là réponse fut prompt? et 
généreuse. Conscients de la boqjie action qu'ils accomplis
saient, les amis de la cause secôhrtèrent, sans hésitation, la 
proposition de fondée un journal, parmi nous.

Grâce à leur élan chaleureuir, nous pouvons affirmer 
sans, crainte, que leiweu.si longtemps désiré, est accompli. A 
l’avenir, et, sans interruption, noüfi pourrons lire une feuille 
imprimée chez nous , цпе feuille^dévouée aux intérêts du 
haut Saint-Jean ; le plus grand yitoyen d’action dans les 
questions qui nous regardenVd’nne manière toute particu
lière.

4
'ésultat, une annonce do;t être pu- 
o.ié an п.и.ііч ‘ dix fois de suite" et

Laissant l'hôpital de St Basile 
où m,trente v ami avait passé près de
deux intii et demi étant atteint de l”seiWu à la mê"e P!ace' Lea •** 
fièvre thyphr ï l... le cadavre fut se succèdent de cette Manière ; 
transporté à Eduiundston, sa place Première insertion 
natale, et «xppsé chez M. Eloi Cyr,, ne veit luémt' P«» l'annonce ; • 
ainsi ца ’il en avait, avant de mou- Deuxième insertion : il la voit 
rir, exprimé le désir. mais ne la lij pas ;

La uiesso de Requiem fut chan- Troisième insertion : sa curiosité 
tée mercredi, 9.30 hrs, par nn *»t piquée, il ht lit ; 
chœur nombreux et bien exercé. Quatrième insertion : le lectenr 

Parents et amis s’étaient rendus remarque le prix de l’article an- 
n foule. Le deuil était conduit par noncée ;

le frère et les deux sœurs du dé- Cinquième insertion : il remar- 
funt. lass porteurs étaient MM, R que cette fois l’adresse de la mai- 
Baulieu, A- L. Eournier, L Chassé, son où se vend l’article ; 
et Fr. Bérubé, tous membres de Sixième insertion ; il parle de
I Assomption ou ue 1 Alliance Na- l'annonce à sa femme ;

L'argent a toujours été et b era toujours le nerf de la tionalè' sociétés dont le défunt était gL.pt:è,ne insertion : il se propo- 
guerre. Lorsque Alfred de Musset disait : membre. se d’acheter l’objet annoncé ;

de fer'ixle Témiseonata, le Canadien Pacifique et le Trans- “Quand on a pas d’argent, e’efet amusant d’écrire,’’ Dans l'assistance on remarquait H|litièm0 inacrtion . q p^bbtc ;

continental National. Le cliemiq de fer Bangor & Aroos- jj ne pensait au journaliste de nos jj ours. L’appui pécuniai- „y et Simard 1rs avocat’ P° Mi- Neuvième insertion : il parle de
took” longe la tivièré-6aint-Jean^rç,qpté américain, de Van ve cst indispensable, même dans; les oeuvres patriotiques, chaud, M. D. Cormi r et E Michaud. 1 a,mo,lce A scs amis ;
Bureti^â Saiut;CMrles, dans Ц.®іпе- Avec ees Pour fonder un journal, tout petit'qu’il soit, et pour le faire M M. u. .1. Cyr, L. A. Dugal, L A Dixième insertion : il parle de
moyens de transport nombreux et AWles, Edmuudston est prospérer, les “ressources de la civilisation” sont absolument Gagnon, A, E. Thibault, et un nouveau de 1 annonce à ses amis 
appelé à devenir un centre de distritfuflon de premier ordre, nécessaires. V grand nombre d’autres dont les lesquels en font part à leur femmes.

C’est donc l’endroit le dus propic# pour 1 établissement Nous faisons donc tm appel ceux qui croient qu’un "0lni’ nens échappent des amU c'sTiiîstmite'eè sUesinser‘-
d’un journal qui a pour mission d’annoncer les avantages du journalau Madawaska est un pas dans la voie du progrès. ,Г“ T ‘ions continuent, les effets Lt ceux

Madawaska et de travaillai au développement intensif de Nous leurs demandons de venir ajouter leurs noms à la liste ‘ ,Є * Ss0ln‘ юп p°ur re" re de la boule do ncig-% le suceès est
notre localité immense etypopuleuse. de nos actionnaires. Jtfpus leur demandons de nous fournir ,Hsparn!qu[ était un de ces meuibrla ü0,uPlet’

Le Madawaska croit donc faire œuvre salutaire ; c’est des articles de fond sur des sujets (d’intérêt public. Nous les les plus dévoués,avait voulu^ssister N. D. L. R —Si vo n voulez u i 
pourquoi il s’en va, confiant, replanter sa place dans tous les prions de nous fournir des qjmAaçes, de подя envoyer les en corps, avec insignes de dmpl, e{ auccè 1 complet, мічммцг dans le 

> , ■ ^ 1«А чммагм'гagameutevdgat0.1«n. тмше11еа,АшДмціЙа «latrwwîff ts9j»U:e joatnal „ E#âükh°us suivre le conègc funèbre jusqu'à^ Mmlawaska” et au moins xlix fuis
ц besoin pour se mettre à là hauteur de la tâche qui lui im- sollicitons l’appui moral et autre des patriotes,, pour rendre ctrueuefe? -• -dei^pWi*.---»

combe. ' Le Madawaska utile, intéressant et instructif. Jeune houuue foncièrement chre-
thm^cœur bon et loy il.iini siïtoère 
et dévoué, tl-wèh# Lsjoie laisse Un 
grdruî'vide ihms notre population
II avait l’estime de tons et il la 
méritait.' Orphelin dès l’âge ti
trais ans, il eut plus que bien d’ati 
très, à lutter contre les dilHcnltée» 
de la vie. Mais toujours il sut con
server sa foi. Ou le voyait souvent 
s'approcher de la tab e sainte avec 
ferveur et dévotion.

Entré à l’emploi du G. P. Й. sa 
bonne conduite et «on travail |U{ 
obtenait bientôt la place de pNidlêt 
agent local de fret. L’avenit âtih- 
blait lui sourire ; il avait adOoBH# 
à ses intimes son "mariage pottè élit 
date proclmine, lorsque la Cruzl'e 
maladie vint le frapper.

Après deux mois et demi de souf
frances supportées avec une rési
gnation toute chrétienne, il rendait 
enfin sa belle âme à Dieu,à 1 âge de 
2ü,an&

Prions pour lui.

: le lecteur
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Plusieurs de nos actionnaires Ise sout peut-être mis à la 
gêne pour prêter maiu-forte à notdfe œuvre. _ A ceux-là, nous 
sommes doublement reconnaissantes. Les gens de cœur qui 
se dévouent pour l’avancement delnotre district méritent les 
éloges dé tous les citoyens hien-pehsant.
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-plus nécessaire ef plus héroïque. 01 
encore : il faut que Difeu m’est і m 1 
pour me confier
ment le plus difficile. Si tu fais tout 
ce que tu poux, sois tranquille : L) 
vhrist a dans les mains la courait u r 
de ta vic toire.

V ЧЩ-; |T
'шЦ 1Le publiCj^leyuel nous voulons servir, a le droit de con

naître noti"e<|_^ ù, amme. > Le v.ôici :
Nous le déclarons sans ambages, Le Madawaska est un 

journal catholique et français. Nous voulons la propagation 
d’idées saines et morales ; nous voulons être soumis au^ 
enseignements de l’Eglise, et nous fermerons nos portes 
plutôt que de manquer sur ce point à notre programme.

.Nous voulons aussi que notre journal soit le véhicule d’un 
patriotisme éclairé. Nous ne chercherons querelle à petsou 
ne, mais nous défendrons, avec énergie, tous nos droits et 
nout? revendiquerons, avec fermeté, notre place au soleil. 
Nous donnerons à César ce qui appartient à César. Non:

justes. Nous sommes persuadés que l’avenir du Ca- ; 
nada dépend de l’harmonie des différentes races qui l’habi- ; 
tent, pourvu que cçtte harmonie fraternelle soit basée sur le 
respect des droits acquis des minorités.

“Nous défendrons ces droits, sans provocation, ni forfan
terie, mais avec uue fermeté constante, avec un courage in
lassable contre toute attaque d’où qu’elle vienne et quels 
qu’en soient les ttuteurs.’’

La classe agricole est la plus nombreuse et la plus im
portante de notre population. Nous encouragerons donc les 
cultivateurs et nous nous efforcerons de les intéresser, cha
que semaine, par des conseils puisés aux sources autorisées 

"sur les meilleures méthodes de culturel afin qu’une moisson 
plus abondante et plus profitable seit4aT 
nobles labeurs.

. Nos colonnes seront toujours ouvertes aux amis de l’é
ducation. Nous manquerions notre but, si nous ne donnions 
pas une place prépondérante à cette question, dont on a dit 
que c’est le levier de la race. “L’éducation, c’est le dévelop
pement, la culture.des facultés .de l’âme, c’est l’enseignement 
de la morale”. C’est l’éducation qui nous montrera le che
min vers les hauteurs ;qui nous permettra de nous affirmer, 
et de reclamer notre place dans les conseils du pftys que 

habitons: Que les patriotes se fassent un devoir de 
nous seconder dans cette cause si louable. Qu’ils parsèment 

pages d’avertissements généreux aux parents d’aujopr- 
d’hui, afin-que la génération future soit encore plus instruite 
et" plus digne des nobles sacrifices de nos ancêtres.

Le Madawaska n’est pas un journal politique. Nous ne 
serons pas.l’esclave d’aucun parti. Nous nous réservons le droit 
de louer ou de critiquer les actes publics de nos gouvernants: 
Nous renseignerons nos lecteurs. Nous dirons la vérité, dut- 
elle blesser quelques susceptibilités. “Il y a plus de respect

Merci donc aux vaillants actionnaires qui ont déjà fait 
preuve de dévouement à la cause qui nous est chère.

Merci à ceux qui vont se joindre à eux, sans délai, dans 
un élan d’émulation toute patriotique.

Merci à nos abonnés futurs et à nos clients.
Merci à nos collaborateurs.
Il y a des plumes rouillées dans le Madawaska—comme 

celles des rédacteurs actuels—C’est le temps de les fourbir. 
Notre beau comté a été longtemps négligé et longtemps mé
connu. Par la voie de la presse, concentrons nos intelligen
ces, nos volontés et nos talents dans le but de travailler 
énergiquement au développement de notre patrimoine.

La Redaction.

s» cause au ni 1-

Le Catholique d’Acti m4 ■

f A vous lu jugement,ô mon Dieu I 
parce que vous êtes le principe et la 
fin de toutes choses ; à vous la véri
té, parce que vous êtes un, et qu’il 
11’y a rien autre chose en vous quo 
vous-même. ;iserons

Dom Bosco disait un jour à 
Glad-tone, émerveillé des résultats 
constatés dans son orphelinat : 
"Pour moi, je ne connais que d-uxy, 
moyens d'éducation : la communion 
et le bâton. J'ai renoncé au bâton. 
Je gouverne par la communion".

Abonnez-vous
au “EHadawasKa”
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«y,, Si none n’avions pas Dieu, qn«lle 
horrible chose ce serait que la nn> t, 
quand nous voyons combien com
plètement «Ile nous tue. Mais Di- u 
l’a vaincue, et elle aussi mourra, et 
nous vivrons.

dans unç vérité nécessaire dite avec franchise, que dans cer
taines flatteries de cour proférées avec bassesse’’.

Qu’ils nous soit permis de faire nôtre cette partie du 
programme du vaillant journal del’Ontario, Le CJairoti :

“Revendiquer partout, la reconnaissance de tous 
droits :’’

UN AMI SINCÈRE
> Л ?

Pl écompense de leurs

.ттжт LOGIS VEUILLOT.nos J

1 “Grouper les nôtres dans y os sociétés nationales 
“Favorirer le développement économique de nos popula

tions rurales et urbaiyes au bénéfice de la. province et du 
pays ----- jy

“Veiller au maintien de la moralité publique 
“Faire disparatire l’esprit de parti outrancier qui 

divise et nous affaiblit dans nos réclamations 
“Unir les cœurs et les esprits 
“Servir.” ’ \ f

Voilà, certes, une noble tâche à remplir. Nous la 
pliions avec sincérité et avec énergie, assurés d’être utiles 
à nos concitoyens, et convaincus, qiie nos faibles efforts se- 
-ront appréciés par les gens du Madawaska qui saluent 
jourd’h'ui leur premier journal '

Un des plut puissants і 
de Dieu nonr t ravail tog 
1» douhur.—Mgr d’Htfl

L’esprit lutte contre la chair, la 
chair contre l’esprit ; et dès qu'ils 
cessent de combattre, ils se trom
pent mutuellement.

'

'WM'1gt
P t;!

—La première foie que tu tue 
trompes, c’est de ta faute ; la secon
de fois, c’est de la mienne.

Pi over he persan.
—là plus grande masse de bonheur, 
même temporel, appartient non |mw 
à l’homme vertueux, mais à la \ч r- 
tu.

;
nous

Quand la passion rentre par U 
porte, la vertu se sauve par la fenê

nous m
tre.nos

rem-'■G Ne fais rien dans la colère. 
Mettrais-tu à la voile duns la teui- Joiteph De Maistre.

*

“Ne von« accoutumez pas à ne 
considérai; le» dettes que çoeûtne jn- ,
couvénient ; vous vous apercevr.a 
bbn vite .qu’ci]estant une calamitn"

pête ?S au:
“i

Voici comment pense un chrétien: 
Je suis seul ? Tant mieux, j’en suis

- ajLa Rédaction.У
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